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En 1872, le gouvernement canadien 

met sur pied le Dominion Land Act 

en offrant 160 acres de terre aux fermiers 

volontaires pour coloniser I'Ouest cana­

dien ' . Au cours de cette meme decennie, 

Sir John A . Macdonald developpe les ob­

jectifs de cette politique nationale afin de 

permettre une immigration massive. C'est 

toutefois sous le gouvernement Laurier 

au debut du siecle suivant que ces objec­

tifs sont atteints . Clifford Sifton, minis­

tre de l'lnterieur, abolit les preferences 

d'immigration traditionnelles qui favo­

risaient les immigrants du Nord-Ouest 

de I'Europe, de Ia Grande-Bretagne et 

des Etats-Unis' . Dans cette ouverture au 

monde, le Canada facilite des lors l'acces 

a toute nouvelle population qui souhaite 

quitter son pays. C'est par cette porte que 

les Ukrainiens immigrent au Canada. 

Evidemment, l'objectif principal du gou­

vernement canadien est d'envoyer cette 

nouvelle categorie d'immigrants vers 

I'Ouest plut6t que de les masser dans les 

centres urbains de I'Est. Comme le rap­

porte le quotidien Montreal Star de 1905, 

ces immigrants dits «de deuxieme ordre >> 

doivent des lors trans iter via Halifax, par­

fois Quebec ou Trois-Rivieres, Montreal 

ou Toronto, mais sans s'y etablir pour evi ­

ter de << congestionner les vi lies >>3
• 

II va sans dire que les Ukrainiens ont 

effectivement colonise et marque le 

developpement des Prairies . Toutefois, en 

temoignage de leur passage vers I'Ouest, 

plusieurs d'entre eux sont bien demeu­

res en place au Quebec, principalement 

concentres sur l'ile de Montreal . 
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L'IMMIGRATION UKRAINIENNE AU 
QUEBEC DANS LE CONTEXTE DE 
L'IMMIGRATION CANADIENNE 

Avec !' importance qu'elle revet au debut 

du vingtieme siecle, Montreal est non seu­

lement une metropole industrielle, mais 

egalement une voie de transition vers 

l'interieur du continent. S'y rejoignent 

d'ailleurs !'important port oceanique et 

le reseau ferroviaire canadien . 

Comme plusieurs communautes ethni ­

ques, les Ukrainiens immigrent souvent 

en groupes. Ces derniers sont non seule ­

ment a l'image de leurs origines territo ­

riales (nationalite, village), mais aussi de 

leur religion, laquelle soutient maintes 

traditions et mreurs culturelles. lnstau­

rant de petits quartiers au sein de Ia 

metropole, des paroisses s'y divisent par 

appartenance religieuse au rite tantot 

catholique, tantot orthodoxe. 

A Ia suite de !'organisation des paroisses 

de I'Ouest canadien, les communautes 

ukrainiennes de Montreal s'organisent 

selon les trois principales juridictions en 

place au fil des decennies. 

• L'Episcopat grec catholique ukrainien 

du Canada, etabli en 1913. 

• La Russian Orthodox Mission, qui repre­

sente le patriarcat de Saint-Petersbourg 

en Amerique du Nord depuis 1794. 

• La Ukrainian Greek Orthodox Church of 

Canada (UGOCC), fondee en 1918, mais 

dont Ia portee ne rejoint officiellement 

les provinces de I'Est qu 'en 1951. 

Superposees a Ia trame de ces juridic­

tions religieuses, trois principales vagues 

d'immigration ukrainienne alimentent 

les quartiers ukrainiens montrealais 

avant 1975 et permettent de former les 

paroisses telles que nous les connaissons 

Ill. 2. CARTE ILLUSTRANT LA LOCALISATION DES EGLISES UKRAINIENNES SUR LE TERR ITO IRE 
DE L'fLE DE MONTREAL. I NICOLAS MIQUELON 

aujourd 'hui . Ces generations d ' immi­

grants se distinguent entre elles par Ia 

divergence de leurs menta lites, politique 

et culturelle, etant des fragments repre­

sentatifs des changements qui se sont 

produits en Ukraine pendant ce temps. 

PORTRAIT DU QUEBEC 

L' inventaire des lieux de culte du Quebec, 

realise en 2003-2004 par Ia Fondation du 

patrimoine religieux du Quebec (FPRQ) et 

le ministere de Ia Culture et des Commu­

nications du Quebec, permet de com parer 

et de mettre en lumiere !'importance de 

Ia presence ukrainienne au Quebec. De 

toutes les traditions religieuses de rite 

byzantin, c'est Ia premiere communaute 

modeles d'architecture utilises egalement 

dans I'Ouest canadien au cours des decen­

nies. Bien que certaines regions comme 

Lanaudiere et I'Abitibi-Temiscamingue 

comprennent egalement des commu ­

nautes ukrainiennes, ces dernieres sont 

beaucoup moins populeuses et sou ­

vent liees dans leur developpement aux 

groupes de Montreal. 

PREMIERE VAGUE 
D'IMMIGRATION 

La premiere vague massive d'Ukrainiens 

s'installe au Quebec pendant Ia periode 

1902-1914. lis sont encourages a Ia fois par 

Ia politique d ' immigration canadienne et 

!' influence du gouvernement tsariste a Ia 

culturelle qui construit un temple propre tete de Ia Russie. Ce dernier, intolerant 

a son culte en 1909, suivie des Syriens 

l 'annee d'apres . C'est avec l'apport 

de groupes ethniques comme ceux-la 

que Montreal devient tres tot le pole 

multiethnique du Quebec. 

A ce jour, dix lieux de culte ukrainiens 

(si x catholiques et quatre orthodoxes) 

sont con~us a Montreal, au fil des vagues 

d'immigration ukrainienne. Ceux-ci repre­

sentent un echantillonnage des divers 

face aux minorites culturelles, s'oppose 

en effet aux Eglises non russes et favo ­

rise un depeuplement partiel de certaines 

regions d 'Ukraine. C'est tantot pour fuir 

les persecutions, tantot pour chercher 

de meilleures conditions de vie que cette 

premiere vague parvient en sol canadien 

avant Ia Premiere Guerre mondiale. 

Tout comme dans les Prairies, les Ukrai ­

niens qui transitent par Montreal sont 
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pour Ia plupart des paysans et des fer­

miers. lis proviennent en majeure partie 

de Ia Galicie (province a l'ouest), mais 

egalement de Ia province Bucovine (a 

l'est). Le nombre moins eleve de ces der­

niers s'explique par le contr61e strict de 

leur emigration exerce par le gouver­

nement de Ia Russie et ensuite par celui 

de I'URSS4
• 

Au moment de leur immigration, 

!'Ukraine est deja fortement liee au destin 

gauchiste et federaliste de Ia Russie. Son 

peuple est empreint d'<< un socialisme 

agraire, de tendance radicale demo­

crate, qui [a] subi !'influence politique 

et revolutionnaire des cercles sociaux­

democrates russes , s La premiere vague 

d'immigration cree d'ailleurs le Parti 

social-democrate ukrainien du Canada, 

de meme que des societes importantes 

comme Ia societe de lecture Prosvita de 

Taras Shevchenko, Ia societe Ivan Franko 

ou Ia societe Drahomanov. 

Les premiers Ukrainiens a Montreal 

Les premiers Ukrainiens connus pour 

demeurer un moment a Montreal sont 

,JSSAC JSt At~ 3(' > ~' , > rill ' 

des fermiers de passage vers I'Ouest, en 

1891 6 De meme, on sait que quelques 

Ukrainiens s'etablissent a Montreal vers 

1897, mais leur nombre est si petit qu'ils 

sont meles aux communautes allemandes, 

russes et polonaises' . 

Les premiers groupes d'immigrants di­

gnes de consideration qui s'installent a 

Montreal sont remarques en 1899. lis sont 

catholiques, proviennent de Galicie et 

s'etablissent a Ia pointe Saint-Charles. 

On raconte qu'<< [e]n 1902, trois pretres 

basiliens qui se rendaient dans I'Ouest 

canadien celebrerent des messes pen­

dant trois jours dans l'eglise des Peres 

oblats [Saint-Pierre-Ap6tre]. Ce sont Ia 

les premieres messes de rite byzantin a 

etre celebrees a Montreal ".>> Par Ia suite, 

des liturgies de rite byzantin auraient 

ete celebrees dans le quartier Pointe­

Saint-Charles ou les Ukrainiens etaient 

installes. Celles -ci avaient probable­

ment lieu en l'eglise catholique romaine 

St. Gabriel ou a d'ailleurs ete celebre le 

premier mariage ukrainien catholique au 

Quebec, en 1904. 
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ILL. 3-7. EG LI SE Sl JOHN OF SUCHAWA BUKOWINIAN 
ORTHODOX. CONSTRUITE PAR LA CO NGREGATION, 
191 1 

Des petites enclaves se forment par 

Ia suite, a Pointe -Saint-Charles, au centre ­

ville, a Lachine et a Cote -Saint- Paul I 

Ville -Emard. II s'agit a l'epoque de quar­

tiers ouvriers parmi les plus pauvres de Ia 

metropole, mais qui offrent Ia promesse 

de travail pour les immigrants. 

St. Michael's Ukrainian Catholic 

Ce sont les pretres ukrainiens du Mani ­

toba et de I'Ontario9 qui desservent Ia 

communaute ukrainienne catholique 

5 



6 

N ICOLAS MIQUELON > ESSAY I ESSAI 

etablie a Pointe-Saint-Charles . L'un de 

ces pretres d'ordre basilien est aussi 

envoye a Montreal pour guider Ia com­

munaute du centre-ville, dont plusieurs 

membres ont commence a se reunir au 

sous-sol de l'ancienne eglise Saint-Vincent­

de -Paul (catholique romaine) depuis 

1907 10 • Nous savons par ailleurs que le 

Grand Seminaire de Montreal, tenu par 

les catholiques romains, fournissait des 

1909 Ia formation theologique a plusieurs 

pnHres ukrainiens d 'ordre basilien". A Ia 

demande de l'archeveque local, monsei ­

gneur Bruchesi , certains de ces pretres 

enseignent le catechisme aux enfants 

ukrainiens de Pointe-Saint-Charles . La 

communaute s'agrandissant constam­

ment, plusieurs Ukrainiens sont invites en 

1911 a se joindre a Ia paroisse catholique 

romaine Saint-Eusebe ou preche un de ces 

pretres ukrainiens qui etudie au Grand 

Seminaire". D'autres se sont deja joints aux 

paroisses Sainte-Anne et Saint-Charles. 

Le point de depart pour Ia communaute 

catholique est toutefois le Congres eucha­

ristique a Montreal en 1910. Le metro­

polite Sheptytsky13 de Kiev (Ukraine) et 

l'eveque Soter Ortynsky de Philadelphie 

y assistent '• et exhortent Ia communaute 

a mettre sur pied un comite pour organi -

St. John of Suchawa Bukowinian 
Orthodox, 660, 6• Avenue 
(arrondissement de Lachine) 

En marge de I'Eglise grecque catholique 

et des autres groupes souvent assimiles a 

I'Eglise catholique romaine en place, une 

premiere << paroisse » ukrainienne s'eta­

blit, de confession orthodoxe. Regroupee 

autour des Bucoviniens etablis a Lachine" , 

elle est supportee par Ia Russian Ortho­

dox Mission'8 et ses pretres dont l'objectif 

principal est d 'assimiler les Ukrainiens ou 

de les << russifier >>19
• Cette allegeance a Ia 

Russian Orthodox Mission est probable ­

ment facilitee a Ia suite d'une requete 

formulee aupres de I' Ukraine, dont Ia 

reponse do it etre semblable a celle des 

Bucoviniens d'Aiberta une decennie plus 

tot (1894-1896) : «We are unable to send 

you a priest due to lack of funds, but 

there is a Russian Orthodox Mission there 

which will assign a priest to you . If neces­

sary you should join the mission 20 • >> 

En 1909, les Bucoviniens de Suchawa 

construisent le premier temple ukrai ­

nien pour desservir leurs 400 membres. 

Ce lieu de culte deviendra Ia premiere 

eglise orthodoxe - toutes communau­

tes culturelles confondues - du Quebec. 

ser une premiere paroisse catholique que- Elle est incendiee deux ans plus tard, 

becoise de I' Eglise grecque catholique'5• 

En 1911, le metropolite Sheptytsky fait 

venir un premier pretre pour desservir 

cette paroisse organisee sous le patro­

nyme de St. Michael. Elle se loge d 'abord 

dans differents lieux de culte catholiques 

romains tels que l'ancienne Saint-Antoine­

de-Padoue (sur Ia rue de Ia Gauchetiere) . 

En 1912, Ia paroisse compte 1000 ames et 

s'etend des quartiers Pointe-Saint-Charles 

jusqu 'a Hochelaga. Un terrain est achete 

au 2388, rue lberville, ou Ia construction 

d 'un soubassement debute en 1915'6 • 

puis immediatement reconstruite en bri ­

que. C'est a ce moment qu 'elle prend le 

nom de St . John of Suchaw a Bukowinian 

Orthodox. Pendant plusieurs annees, elle 

accue i lle orthodoxes et cathol iques de 

rite byzantin . 

Au cours des ann ees 1920, Ia paroisse 

embrasse officiellement I'Eglise ortho­

doxe russe et s'eloigne des activites de Ia 

communaute ukrainienne, au point d'etre 

consideree par Ia generation suivante 

comme russe plut6t qu'ukrainienne2'. 

Cela cree inevitablement des frictions au 

sein de Ia communaute, ce qu i plus tard 

Ia fractionne22 • 

L'architecture du lieu de culte est le reflet 

de Ia situation des ouvriers ukrainiens de 

Lachine au debut du vingtieme siecle . 

L'eglise est batie avec les moyens mate­

riels et economiques dont disposent les 

Bucoviniens a cette epoque, sans plans 

ni architectes proprement d its . Bien que 

nous n'ayons aucun dessin ou photogra­

ph ie nous indiquant l'apparence du lieu 

avant l'incendie de 1911, nous pouvons 

toutefois suppose r que son parement 

actuel de brique reprend le design 

d'origine auquel nous refere le clocher 

independant qui existe toujours (ill. 4, 6) . 

ILL. 8. ST. MICHAEL'S UKRAINIAN CHU RC H, PRtS DE GARDENTON AU MANITOBA, 1899. 
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Par l'emboitement longitudinal de 

ses parties, St . John of Suchawa rap­

pelle de far;on simplifiee !'architecture 

religieuse bucovinienne . St . Michael's 

Ukrainian Orthodox pres de Gardenton 

au Manitoba, consideree comme Ia pre­

miere eglise ukrainienne construite au 

Canada lorsqu'elle est completee en 1899, 

s'y apparente d'ailleurs par sa volumetrie 

(ill. 8). Toutes deux possedent un clocher 

construit a l'ecart de l'eglise, a l'image du 

signal qu'il represente au sein de Ia com­

munaute. De meme, elles possedent l'une 

et l'autre une tres interessante collection 

de lithographies religieuses, des ic6nes 

provenant principalement d'Odessa dans 

le cas de l'eglise de Lachine (ill. 7) . 

Problemes 

predecesseurs. Toutefois plus scolarises, 

ils comptent a Ia fois des agriculteurs, 

des ouvriers specialises, des professeurs, 

d'anciens combattants et quelques 

monarchistes depossedes . La plupart 

immigrent pour des raisons politiques 

et patriotiques. Parmi les differents eve­

nements qui secouent I'Ukraine a cette 

epoque, mentionnons Ia Premiere Guerre 

mondiale, Ia revolution russe, Ia guerre 

d'independance ukrainienne de 1917-1921 

(qui s'avere un echec), de meme que Ia 

Grande Famine de 1932-1933, ou Staline 

extermine de 7 a 10 millions d'Ukrainiens 

en les acculant a Ia famine . Fuyant un tel 

regime politique, l'arrivee au Quebec de 

ces immigrants se fait aisement grace aux 

installations et aux communautes deja en 

place. Malgre cela, ils apportent avec eux 

des valeurs plus patriotiques que leurs 

Le developpement de Ia communaute predecesseurs face a I' Ukraine, de meme 

ukrainienne est toutefois etrangle par que des sentiments de mefiance envers 

Ia Russie26
• 

Les courants religieux en sont eprouves. 

Vers 1925, plusieurs Ukrainiens nationa­

listes qui tentent de se dresser contre 

toute assimilation lancent une critique 

agressive : ils accusent I'Eglise catholique 

de << latiniser » ou de << poloniser » leurs 

rites byzantins, les denaturalisant en les 

uniformisant. De nombreuses associations 

intellectuelles ukrainiennes se tournent 

vers I'Eglise orthodoxe, qui tend davan­

tage vers le militantisme et le nationa­

lisme, a quoi les catholiques repondent 

avec leurs propres associations27
• 

Sainte-Sophie 
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Ill. 9. ANCIENNE CATHEDRALE SYRIENNE ORTHODOXE 
ST. NICHOLAS. CHARLES BERNIER, 
191 0. I NICOLAS MIQUELON 

orthodoxe syrien, c'est-a-dire l'archeve­

che d'Antioche en Amerique du Nord, 

etabli en 1908 aux Etats-Unis. Dans cette 

direction, une nouvelle communaute 

orthodoxe ukrainienne voit le jour au 

centre-ville de Montreal dans les annees 

1920 et commence ses offices avec l'aide 

de Ia cathedrale syrienne orthodoxe 

St. Nicholas (ill. 9) de Ia rue Notre-Dame. 

Ne30 en 1925 de Ia Societe Drahomanov, ce 

regroupement nomme Fraternite ukrai­

nienne Sainte-Sophie devient Ia premiere 

paroisse au Quebec de I'UGOCC. 

Ukrainian Orthodox Church of 
St. George, 880, rue Saint-Antoine 
(arrondissement de lachine) 

certains problemes pendant les annees 

1910 et ce, jusqu'au debut de Ia decen­

nie suivante. Premierement, un decret 

de Rome interdit a tout membre du 

clerge seculier marie de s'etablir dans le 

Nouveau-Monde, insistant sur !'integra­

tion des catholiques de rites orientaux aux 

dioceses deja en place23
• Deuxiemement, 

le gouvernement canadien emprisonne 

pres de 1500 Ukrainiens de Montreal 

dans des camps de concentration apres 

Ia Premiere Guerre mondiale, en raison de 

leurs origines austro-hongroises24
• Troisie­

mement, I'Eglise independante grecque, 

appelee aussi Eglise independante or­

thodoxe ruthenienne (un melange entre 

les confessions orthodoxe et presbyte­

rienne), fait du proselytisme au pres de Ia 

communaute montrealaise25 • Dans ce courant de ralliement general Le vent de patriotisme orthodoxe ukrai-

DEUXIEME VAGUE 
D'IMMIGRATION 

Apres Ia Premiere Guerre mondiale, les 

immigrants de Ia seconde vague arri­

vent en moins grand nombre que leurs 

JSSAC I JSEAC 30 > N' 2 > 2005 

de l'elite ukrainienne28 vers l'orthodoxie, nien rallie par ail leurs une partie des pa-

les Ukrainiens des provinces de I'Ouest 

se rallient pour creer Ia Ukrainian Greek 

Orthodox Church in Canada en 1918. 

Afin de se detacher du patriarcat russe, 

Ia nouvelle Eglise29 se fait temporairement 

epauler par le tout nouveau patriarcat 

roissiens de St . John of Suchawa, qui cree 

sa propre congregation en 1945 sous le 

patronyme de St. George31 • lis sont aides 

dans leur organisation, puis desservis par 

Sainte-Sophie de Montreal. La congrega­

tion de Lachine construit immediatement 

7 



8 

NICOLAS MIQUELON > ESSAY I ESSAI 

ILL. 10-12. UKRAINIAN ORTHODOX CHURCH 
OF ST. GEORGE. P. -M. LEMIEUX, ARCHITECTE, 
1945-1946. 

le soubassement de son eglise d 'apres 

les plans de l'architecte P.-M. Lemieux. 

L'eglise haute apparait en 1950, toujours 

d'apres les plans de l'architecte Lemieux, 

bien qu'elle soit erigee par les membres 

de Ia congregation . Ceci qui explique 

une simplification des formes - tels les 

tres petits bras de transept- et de mise 

en ceuvre technique; l'eglise n'a d'ailleurs 

jamais ete isolee. 

TROISIEME VAGUE 
D'IMMIGRATION 

A Ia fin de Ia Seconde Guerre mondiale, 

une troisieme vague ukrainienne s'etablit 

au Canada et mouille Montreal en grand 

nombre. Ces immigrants sont porteurs 

de l'ideologie du nationalisme ukrainien 

moderne, ne des evenements survenus 

en Ukraine entre les deux guerres. Leur 

porte-parole est l'ecrivain et journaliste 

Dontsov32 , qui prone un detachement 

radical de I'Ukraine par rapport a Ia 

Russie, de meme qu'un rattachement a 
I'Europe. Homme de droite politique, pre­

nant position contre !'intelligentsia qui a 

mene I'Ukraine a l'echec lors de Ia lutte 

d'independance de 1917-1921, il est le 

symbole patriotique de cette troisieme 

vague d'immigration . Plusieurs refugies 

politiques, dont Dontsov lui-meme, 

s'etablissent a Montreal. 

Malgre certaines tensions qui demeurent, 

on parle de cette epoque com me de l'age 

d'or de Ia communaute ukrainienne du 

Quebec. De 1947 a 1967, neuf eglises 

sont construites, renovees ou achevees 

dans Ia region montrealaise de meme que 

dans Ia region de Val d'Or. Sept ecoles 

ukrainiennes voient le jour, trois nouvel ­

les caisses d'economie sont creees et une 

quatrieme est en expansion; une emission 

radiophonique ukrainienne est mise en 

ondes en 1954; les camps de vacances affi­

lies aux paroisses (depuis 1938) se portent 

mieux que jamais33 • 

En ce qui concerne Ia construction d'egli­

ses, aucun architecte n'etablit vraiment un 

«style» ou n'entreprend d'emblee Ia plu­

part des constructions de lieux de culte de 

Ia communaute ukrainienne quebecoise, 

comme c'est le cas dans les Prairies avec 

Father Ruh. II apparait toutefois evident 

que ce sont les influences patriotiques 

et religieuses immediates qui dictent les 

nombreux modeles. 

Orthodox Church of St- Mary 
the Protectress, 2246, boulevard 
Rosemont (arrondissement 
Rosemont-La Petite-Patrie) 

Nee de Sainte-Sophie, Ia paroisse ortho­

doxe St. Mary the Protectress voit le 

jour en 1952. Ses offices religieux de­

butent dans un hall anglican 34
. En 1953, 

elle acquiert un terrain dans le quartier 

Rosemont ou Ia plus grande partie de Ia 

communaute est etablie. Elle fait ses cele ­

brations pendant quelques annees dans 

une ancienne eglise baptiste qui s'y trou­

ve, avant de construire sa propre eglise 

sur le terrain adjacent, en 1959-1961.35 

Possiblement en raison de ces sejours 

dans les eglises anglicanes puis baptiste, 

sa fa~ade ressemble plus a une eglise 

protestante qu'orthodoxe. Les plans de 

cette eglise realisee par Ia congrega­

tion auraient ete con~us par un certain 

Gregoire Gregory. L'interieur, par sonar­

chitecture et son amenagement, se ratta­

che davantage a Ia tradition byzantine. 

ILL. 13-14. ORTHODOX CHURCH OF ST. MARYTHE 
PROTECTRESS. GREGOIRE GREGORY, 1959-1961. 
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Sainte-Sophie, 6255, 12• Avenue 
(arrondissement de Rosemont­
La Petite-Patrie) 

Quant a Sainte-Sophie, qui existait depuis 

1925, Ia congregation tarde a y construire 

son propre lieu de culte . Com me St . Mary 

the Protectress, elle celebre ses offices 
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decennies d'integration forcee aux eglises 

locales, nul n'est surpris de voir les clo­

chers transformes en bulbes d'oignons. 

Par ail leurs, Ia penurie d'architectes oblige 

souvent Ia communaute a en employer un 

qui n'est ni Ukrainien, ni familier avec les 

traditions byzantines. Ce phenomene est 

valable pour les Ukrainiens de cette troi ­

sieme vague, tout com me pour les Syriens 

orthodoxes qui avaient employe Charles 

Bernier des 1910 pour construire leur 

cathedrale orthodoxe St. Nicholas (ill. 9) . 

Holy Ghost, 1795, Grand Trunk 
(arrondissement du Sud-Ouest) 

So us l'egide des pretres basiliens38 qui arri­

vent dans Ia seconde moitie des annees 

1920, Ia paroisse Holy Ghost est creee 

en 1931 a partir de St . Michael. La cons­

truction du temple commence en 1947, 

sur un terrain acquis en 1938. Les plans 

sont con~us et realises par l'architecte 

Sainte-Sophie de Kiev, afin de rattacher Emmanuel-Arthur Doucet, qui termine 

l'esprit patriotique et culture! de Ia com- les travaux en 1948. Ce dernier avait deja 

munaute orthodoxe de Montreal. travaille sur quelques lieux de culte, tous 

« L'eglise est caracteristique des edifices 

religieux orthodoxes par son plan en for­

me de croix grecque, par sa toiture ornee 

d'une coupole centrale et de quatre "do-

pour le diocese catholique romain en 

place : Saint-Louis-de-Gonzague, Notre­

Dame -des-Victoires et Sainte-Marie-

Marguerite39 avec le celebre architecte 

Ernest Cormier. 

religieux dans une ancienne eglise bap- chers" coiffes de bulbes imperiaux 37• » Son 

tiste inachevee36 • La congregation s'y loge 

en 1929, effectuant des travaux au gros­

ceuvre jusqu'en 1931. 

Ce n'est qu'en 1960 que Ia congregation 

orthodoxe Sainte-Sophie met en chantier 

sa nouvelle eglise, qui devient en 1988 

decor interieur, ou sont peintes des scenes 

de style byzantin, s'harmonise egalement 

avec !'ensemble. 

Holy Ghost represente une interessante 

introduction des modeles architecturaux 

ukrainiens par un architecte local : ici le 

modele galicien avec son plan au sol en 

Catholiques forme de croix grecque, son tres large 

transept et son enorme dome a Ia croisee 

Ces modeles, d'inspiration plus galicienne du transept . 

Ia cathedrale orthodoxe ukrainienne que bucovinienne, peuvent etre compa-

de Montreal. Les plans proviennent de 

Vladimir Sichynsky, theoricien, dessinateur 

et architecte qui a con~u quelques plans 

pour l'eparchie de I'Est en s'inspirant direc­

tement et de tres pres de !'architecture 

religieuse du peuple ukrainien . L'objectif 

principal est de reprendre le modele de 
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res a ceux de I'Ouest canadien construits 

pendant l'entre-deux-guerres. De fa~on 

similaire, les eglises de Montreal ont gra­

duellement integre quelques elements 

d'acclimatation culturelle, telles les fa~a­

des a deux tours largement utilisees par 

les catholiques romains . Apres plusieurs 

St. Michael's Ukrainian Catholic, 2388, 
rue d'Iberville (arrondissement de 
Ville-Marie) 

En 1953, a son tour, l'eglise St . Michael 

- dont Ia construction avait ete « mise 

sur Ia glace » depuis 1916- est erigee par 

9 
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Ill. 19-20. EGLISE ST. MICHAEL'S UKRAINIAN CATHOliC. 
ATTRIBUEE A EMMANUEl-ARTHUR DOUCET. 
1953-1954. 

Ill. 22. EGLISE CATHOLIQUE ST. JOHN THE BAPTIST. 
LALONDE ET JUK, 1960-1961 . 

L'enveloppe architecturale qui en resulte !'architecture de l'eglise embrasse Ia mor-

reprend ici certains elements byzantins phologie regionale et contemporaine des 

disposes dans une composition commune. eglises catholiques romaines. Les plans 

Alors que ses deux tours rappellent les du batiment ont ete livres par Anderson 

eglises catholiques romaines, leur couron- Architects de Westmount . 

nement, le fronton et Ia toiture a deux 

versants rappellent l'eglise orthodoxe St. Basil the Great Ukrainian Catholic, 
St. George Antiochian (ill. 21), construite 875, rue Provost (arrondissement de 
en 1940 par Ia communaute syrienne. Lachine) 
Faute de preuve des influences de cet 

eclectisme, celui-ci sera it attribuable aux La communaute etablie a Lachine s'agran-

influences et au parcours de l'architecte, dit egalement avec cette troisieme vague 

plut6t qu'a Ia communaute. d'immigrants. Cette fois, ce sont les catho­

St. John the Baptist, 7905, Stuart 
(arrondissement de Villeray I Saint­
Michel/ Pare-Extension) 

La communaute catholique prend telle­

ment d'expansion pendant les annees 

1950 que Ia paroisse St . Michael est de 

nouveau fractionnee. Une nouvelle pa­

roisse, St. John the Baptist, s'installe en 

1950 dans le quartier Pare-Extension. Sa 

paroisse est temporairement accueillie 

par l'eglise catholique romaine St. Francis 

of Assisi et met en ceuvre Ia realisation 

de son propre batiment en 1960. Elle est 

con~ue par un architecte francophone, 

Lalonde, aide d'un ukrainien du nom de 

Juk .41 Faute de moyens, seul le soubas­

sement est realise et les plans meconnus 

sont laisses a l'architecte. 

Assomption de Ia Bienheureuse­
Vierge-Marie, 6175, 10• Avenue 
(arrondissement de Rosemont­
La Petite-Patrie) 

L'autre paroisse nee de cette fragmenta ­

tion de St. Michael est I'Assomption de 

Ia Bienheureuse-Vierge-Marie . Fondee 

liques qui s'y installent massivement. Les 

pretres basiliens fondent Ia paroisse en 

1950, depuis Ia mission qu'ils y avaient 

etablie en 1932. lis font construire un tem­

ple en 1956, dans le meme quadrilatere 

que les deux autres eglises orthodoxes : 

St . John of Suchawa et St. George. 

L'architecte employe est Yurij Kodak, 

lequel aurait con~u d'autres plans pour 

lecompte de I'Eglise ukrainienne catho­

lique42 . II s'inspire clairement des egli­

ses ukrainiennes de Kiev, auxquelles 

en 1952, celle-ci s'etablit en plein cceur 

Doucet•". Bien que les fondations soient d'un quartier deja ukrainien, celui de 

restees les memes, on parle de « recons- Rosemont. 

truction », le soubassement ayant ete rase 

et reconstruit et les plans etant differents Mis a part les bulbes qui chapeautent 

du modele original. Ia fa~ade et Ia decoration interieure, 
Ill. 23-24. I E ASSOMPTION DE LA BIENHEUREUSE-

VIERGE-MARIE. ANDERSON ARCHITECTS, 
1955-1957. 
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ILL. 25-26. EG LI SE ST. BASIL THE GREAT UKRAINIAN 
CATHOLIC. YURIJ KODAK. CONSTRUITE EN 1956 
A PARTIR DE PLANS CON~US EN 1954. 

qu i ont fait partie de l'empire austro ­

hongrois se joignent aux Ukrainiens. Faute 

d 'avoir leur propre eveche en Amerique 

du Nord, les Slovaques se font epauler 

a leur tour par les Ukrainiens pendant 

de nombreuses annees, tout comme les 

Ukrainiens avaient prealablement ete 

soutenus par les Syriens. 

La Slovak Catholic Church of Ascension 43 

nalt de St Michael, ou des Slovaques se 

recueillaient depuis 1930. Apres avoir 

(temporairement) partage, apres 1939, Ia 

chapelle catholique romaine Notre-Dame­

de-Lourdes, les paroissiens erigent leur 

eglise en 1959, selon les plans de l 'archi -

tecte Eugen Gren . La construction aurait 

ete achevee par !'entrepreneur Andrew 

s'apparentent egalement diverses gran - Midlick44 • 

des eglises canadiennes comme a Ottawa 

(cathedra le orthodoxe Assumption of the 

Blessed Virgin) ou dans les Prairies ... 

Slovak Catholic (E.R.) Church of the 
Ascension, 45, rue Legendre Ouest 
(arrondissement d'Ahuntsic) 

L'eclatement territor ial de I'Ukraine a pour 

consequence momentanee de regrouper 

les immigrants du Quebec. Non seulement 

les orthodoxes et les catholiques sont par­

fois meles et les membres changent leur 

religion en fonct ion de leur patriotisme 

politique, mais divers Europeens de I'Est 
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L'influence de son architecture est tres 

pres du modele de St . Basil the Great et 

des eglises catholiques d 'Ukraine, quoi ­

que a plus petite echelle . Elle leur ressem­

ble principalement par son plan au sol et 

le positionnement de son dome. 

CONCLUSION 

L'immigration ukrainienne au Quebec 

est tres faible apres 1960. Aucune nou ­

velle construction d'eglise n'est entre­

prise par Ia communaute metropolitaine. 

Celle -ci renforce et renouvelle plut6t ses 
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differents organismes, dont on denombre 

aujourd'hui plus d'une quinzaine. 

Ces chantiers d'egl ise ont permis a plu ­

sieurs artistes et architectes d ' integrer 

aux batiments un peu de savoir-faire 

et d'influences locales . Qu'elles aient 

importe ou croise les modeles ukrainiens, 

les paroisses sont demeurees fideles aux 

traditions byzantines dans Ia plupa rt des 

cas, principalement pour des raisons patri ­

otiques . L'apogee conservateur de cette 

evolution, dans Ia decennie 1960, n'a pas 

debouche au Quebec vers un renouveau 

de Ia forme et du design, tand is que c'est 

le cas ailleurs au Canada, notamment 

avec l'apport de l'architecte montrealais 

Radoslav Zuk . 

Plusieurs observations peuvent etre tirees 

de ce portrait d 'ensemble. D'abord, !'im­

portance du patrimoine bati de ces eglises 

reside dans !' importation successive, au 

fil de !'evolution des constructions, de 

fragments culturels et ideologiques des 

differentes vagues d'immigration . En ­

suite, Ia region metropolitaine possede 

un interessant et dense echantillonnage 

de modeles d 'architecture ukrainienne­

canadienne. Par exemple, avec ses trois 

eglises (St. John of Suchawa, St . George 

et St . Basil the Great) a l ' interieur d'un 

meme secteur, !'ar rondissement de 

Lachine temoigne a Ia fois des trois 

1 1 
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vagues d'immigration et des trois princi­

pales juridictions religieuses canadiennes. 

Enfin, en tenant compte de leur nombre 

considerable, ces lieux de culte meritent 

a tout le moins d'etre mis en valeur dans 

)'evolution multiculturelle et patrimoniale 

du Quebec- avant d'en perdre un seul. 

Si une premiere ebauche de )'evolution 

de )'architecture religieuse ukrainienne 

au Quebec a pu etre jetee ici, il reste 

beaucoup de travail de recherche a fa ire. 

A titre d'exemple, une etude portant sur 

les ceuvres d'art, ou reviennent reguliere­

ment divers noms ukrainiens, serait tout 

aussi pertinente. 
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et ministere de Ia Culture et des Communica ­

tions du Quebec. 
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